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Le vieillard, pour qui la vengeance
A plus de charmes que l'amour,
Fait charger de chaînes Clémence,
Et l'enferme dans une tour:
Lautrec que menaçait sa rage,
Vient g'nir au piçd du do jon,
CommePoiseau près de la cage
Où sa compagne est en prison.

Une nuit, la tencre Clémence
Entend la vii 3e sou nant ;
À ses barreaux elle s'élance, -
Et lui dit ceî mofs en pÊ1éiérant:
Mon ami, cédona rorgë~;
Va trouver le roi des Français;
Emporte mon bouquet pour gage
Des sermen que mon cour t'a fits.

L'églantine est la fleur que j'aime,
La violette est ma couleur;
Dans le soUci tu vois l'emblème
Des chagrins de mon triste cœur:
Ces trois fleurs que ma bouche presse
Seront humides de mes pjeurs,
Qu'elles te rapêlent sans casse
Et nos amours et nos douleurs.

lle dit, et par la,fenêtre
Jette les fleurs à son amant;
Alphonse, qu vient araîtr,
Le force ae fuir tout tremblant.
Lautrec Éait: la guerre commence,
Et s'allumé de toteé parts
Vers Toulouse l'Au s 'avance,
Et brûle déj!à(ses'reomR t.


